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Le vrai peut qu lquefois n'étrepas "vrai sans blague."-Bois L'RAU

H. BERTHELOT, Etédacteur. GODIN, MONDOU & 01e., Editeurs-Propriétaires.

VOYAGE DE PLAISIR
A

ST. MICHEL
Arrétant à St. Laurent et St.

Jean, Isle d'Orléans.

Dimanche, le 8 JUIN 1879, si le temps
le ormet -le magnifique vapeur " EX-
PE.SS, capitaine Baker, si bien connu
depuis seize ans pour la politesse et la
délicatesse qu'il a toujours montrées en-
vers ses passagers, laissera le quai Chanii-
plain à une heure précise pour St. M i-
ehel, arritant A St. Mlichel, à St.
Laurent et St. Jean, Ile d'Orléans, et
sera de retour i sept heures. Belles cam-
pagnes, ohamps pittoresques.

Avec la beinveillante permission du
Colonel'Vohl et des officiers, le imagnifi-
que corps de musique du 9ème. Batail-
Ion accompagnera les excursionnistes.

f ilo sera pas vendu de liqueurs spin-
tueuses 1 bord du vapeur.

Prix du passage,.50 cents, aller et re-
tour.

F. X, SAUVIAT,
Organisateur.

HOTEL DU CANADA,
Rue St. Cabriel,

A. BELIVEAU, Propriétaire.

MUSIQUE NOUVEibiE
(Les Succès de Salons.)

Nous tenantpar la main (ehanson-
nette.) .................................. $ 0.25

Temple ouvre-toi " Romance "
Gounod................................ .50

Recueil dé 20 Mélodies Choisies
(?ar A. 1'ca.)..................... 2.00
i n vente chez

ERNEST LAVIGNE,
.liteur de iasiq!e, 237, Nore-Dume.
0 fé. 311

i A, STE, MARIE& I1
Agents Généraux,

85 RUE ST. JACQUES,

FEUILLETON.

L'ANGE DE RÉDEMPTION.
.1

(SUITE.)

Norton s'arrêta. Sa voix était
étouffée. Le pasteur resta un mo-
ment silencieux comme s'il eut
partagé cette émotion. Il parla en-
fin.

-Monsieur Norton, dit-il d'une
voix attendrie, je n'ai pas besoin de
vous dire que je crois avoir devi:
né. Cet ami, si vous le voulez.....'
ce sera moi. Vous venez de m'ex-
primer un beau sentiment, et vous
avez fait une belle action.

Une belle action ! s'écria Norton,
ah! détrompez-vous, monsieur le
pasteur, je ne savais ce -que je fai-
sais ..J'ai obéi à un sentimen t, à un
instinct ob.scur, et Dieu sait s'il
m'en a récompensé par delà mes
mérites! Qu'ai je fait?. Rien que.
l'action la plus simple, la plus na-
turelle, et je me suis ouvert une
source de vertu, de bonheur, de
félicités inconnues et inespérées.
Cette première action a crée pour
moi une chaine qui, par une sorte
de nécessité invincible, m'a -rendu
au travail, et, par le travail, à l'or-
dre, à la raison, à la culture de mon
intelligence. J'ai vu le cercle de
mes idées s'agrandir, mon caractè-
re perdre peu à peu son ancienne
rudesse, ma raison se fortifier, mon
imagination s'élever et s'ennoblir.
Oui, en prenant cet enfant dans
mes bras, c'était un ange que.j'y
recevais, un ange de rédemption,
qui m'a tiré du gouffre de perdition
ou j'allais tomber. Je lui dis tout
ce que je suis.

-C'est l'inévitable pouvoir d'une
bonne action, mon ami, répliqua
le vieillard. On a dit souvent et
avec raison peut étre, qn'une clui-
te entrainait toujours une autre
chute. Eh bien, par une compei-
sation miséricordieuse, dont -nous
devons remercier la clémence ifli-
nie du Seigneur, si la pente vers
le vice est glissante et rapide, V'at
trait de la vertu est plus puissant
encore. Une bonne ouvî-re est
comme le premier..s;oiud du lien
qui rattache an bion le pécheur
cli incelant, qui le relève peu à peu
en Se resserrant« chaque. jour :da-
vantage. Vous avez éprouvé, mon
ami, cotte salutaire influence, et
l'enfant que vouis aviez sauvé est
devenu votre sauveur,

-Jugez donc, monsieur le pas-
teur, répondit Norton d'une voix
altérée, quelle angoisse me cause
la seule idée d'une séparation aus-
si cruelle 1 Lily 1...Je me Puis habi-
tué à sa vue, au son de sa voix.....
C'est nia fille, c'est ma vie, ma pen-
sée mon bonheur de chaque jour I
Oui j'ai bien longtemps hésité, j'ai
com'battu. contre moi-môme pour
prendre .cette résolution doulou-
reuse, pour vous révéler ce secret.
Et je me dis encore aujoufd'hui:
pourquoi lui •echercher cette fa
mille, qui, sans doute, l'a tout à
fait oubliée . ILaimera-t-elle com-
me je l'aime ? Et l'enfant elle mê-
me, qui me croit son père, qui me
chérit, je le sais, autant qu'elle est
chérie, se résignera-t-elle à la tris.
te vérité, à cette échange qu'elle
ne pourra comprendre ? Voilà ce
qui m'a retenu, ce qui me retient
encore...Et ma conscience parta-
gée hésite entre la voix de la rai.
son et la voix de: mon coeur.

Norton se tut, et laissa tomber
sa tête entre ses mains; le pasteur

. restait ému et silencieux. Norton
se releva.

-Mais, je dois me défier de moi-
même, monsieur Ferguson. C'est
en vos mains désintéressées et pu-
res que je remets le bonheur de ma
Lily, de ma fille adoptive, de moi
ange sauveur. Vous seul resterez
juge de la nécessité de ce cruel sa.
crifice qu'il me -faudrait accomplir.
Au reste, j'ai bien peu de rensei-
gnements à vous donner pourla re-
cherche de sa fa:nille. Les langes
qui entouraient l'enfant, au mo-
ment où je l'ai sauvée, étaient mar.
-qués O. G. surmontés. d'une cou
ronne de baronnet. En outre, je
me suissouvenu> vaguement il est
vrai, des armoiries qui decoraient
le panneau. de la voiture de sa mè
re; en voici un dessin, tel que ma
mémoire me l'a fourni. J-y ajou
te une note exacte de tous les évé
nements....Je la confie à votre sa
gesse et à votre prudence.

-Il suffit, monsieur Norton
Vous pouvez être certain qu'aucu-
ne démarche imprudente ne pour.
ra vous compromettre. Dans peu,
je vous. entretiendrai du résultat
de mes recherches. .

- Dieu veuille, répondit le jeune
homme avec un soupir,-et qu'il
me pardonne .ce souhait,-)ien
veuille qu'elles soient inutiles ! Ma
conscience serait d'accor4 avec
mon cœur, : : .
-. On frappa doucement à la porte.
Nortu çuvit,

-M. le soliciteur Williams dc-
mande si monsieur petit le rocu-
voir, dit la gouvernante.

-Sans doute! répondit le pas.
reur. Je me retire.

Il serra la main de Norton, et
sortit. Le soliciteur Williams e-
tra: c'était un petit homme vit et
gai.

-Bonjour, bonjour, mon cher,
s'écria-t il aussitôt qu'il eut fra i;
chi le seuil, comment va? Q t
nous fait de beau notro Benvénu j
Cellini ? Peste! continua-t-il en r
mnant familièrement les fra-
ments préi-ieux rangés sur l'étabt,,.
voici qui est élégant et d'un hat 
style. A propos, savez vous que j%.
parlé au lord chef de justice, t
qu'il veut vous confier le travail P.i
question? Il ne pourrait étre e;l
meilleures mains, pardieu !

-Je vous remercie de cette bo::.
ne opinion, et de ce bon service.
Mais à propos aussi...et cette petit ,
recherche dont vous aviez bin:
voulu vous charger.

-Ah! ah! l'oubliais ! Je vien t
précisément pour vous en parler.
J'ai trouvé, entin i

-Quoi? demanda Norton avec
un sang froid affecté.

-Et non sans peine, reprit ihoni
me de loi continuant d'examin •
les figurines du coffret; car c'éta.
une vieille affaire, et comple;
ment oubliée. Il s'agissait, n'est.c-.
pas, d'un certain Ned Norton, .
vous cousin, qui aurait été accu. j
d'incendie daus le Aliddlesex?

(A CONTINUER.)

A UX GOUMET .
Rappelez-vous qu'à Montréal il n'exi

te qu'un seul Restaurant où l'on pui ,..3
avoir un menu préparé par un cuisini a.
français, naitre dans son art; c'est à

fl X1AISON St, DENIS,
Coin des Rues

Bonsecours ot Champ-de-Mar;
310NTREAL>.

Les prix sont modérés. Vins et Li.-
queuré do premier choix.

Lager Beer Cosgravc-,
Bière nouvelle et d'un guût exquis.

10-A vendre, unl magnifique SAL.\.
MANDRE, a.yant coulté 8làU, ce parti
ordre. Le propriétaire veut s'en deL.e
re à tout prix.

0. GameIoIn .A.gent,



LX CANARD

LE CAN A RD
MournÉA., .1 MAi 1879.

LA FETE DU 24.

Correspondance de Ladé-
bauche.

MArLE .NNE, 30 mai 18i'9,
NON Cnit irCnr.

Après avoir reçu. ma dernière
noi resntdance datée en pleine mer
1in devais ôtre au comble dle réton-
nement de recevoir aujourd'hui

31ile-Enne, près diu village St.. Jean
Ili tiste.

lngine. oi. mon cher Canard.
lia j'ai reçu il y a trois jours une

îlî'pchîe :l Delorme ne disant de
venIi il* a Mon tréal ";In plus con.
'laµt " pourvoir inte grande "l drille
dv solcdars" sur la terre en arière
des Su'AArs de l'Jltpi.al.
. Comme la vapeur ne pouvaitme
lancer assez vite dans mon -pays,
j'ai Ott recours à l'électricité. Je
'ine suis mis à califourchon sur le
eàble transatlantique.
- Une batterie à bord de <'l'asti-
meur" a été mise -en connection
avec le câble et, crac ! j'ai reçu un
choc qui m'a envoyé' en> cinq ou six
secondes à Montréal. .

Je te dirai que j'ai voyagé si vie
que tout mon fond de culotte a été
"I cliarôgiié" de la manière la plus
indécente.
. .l'ai élé 'tellement 'Pàgratigné "
qu'il a fallu " cri" le docteur lors-
que j'ai été rendu à Québec.

Delorme m'attendait à Bytown
dants la matinée du 23 Mai afin de
partir pour bloutréal avec moi et
Madamo Delorme.

Je n'ai pas besoin de te dire que
lorsque monsieur Delorme fa.it un
voyage important il a toujours soit -
de me den .nder pour l'accompa-
gner.

Je I resons " à Bylown juste au
monent où Madame Delorme ve-
niait de mettre son " bouscouillon I"
et de set rer les strappes de sa va-
lise.

On prit les chars au pied de la
.ie Sussex. On voyagea vite, je
vous en parle. L'ingénieur avait
cliaullé son " bulîgine " à li bri.
ser les côtes.

Vers quatre heuros de l'après.
Mii vendredi dernier, on debar-
quaiL dans le " dépot " de St. Bona-
ven ture. Les " ruiueurs " d'hô-
teL nous attendaie-nt, Pt criaient à
s'égosiller,-Windsor Hotel Coacli
hcre ! St. Lawrence Hall 1 Canada
.lotel 1 .Richelieu ilotel bus over
liere ! -Par ici les gens de Mamle
Lefevre !. Avancez lus gens de Sal-
vas ! l'ortland ilotel, les gens de
chez Boy Il

Les " runneurs " nous tirail.
laient de tois côtés et nous fimes
obligés " d'enfilerI" ui pàssage et
d'enrer dans la " waiting-room."'

Nous étions tombés de lièvre en
chaud mal.

Il y avait là la plus mauvaise
4 crowd" do llontréal.

Rivard, la foreman et les cageux
Wilson, Grepier, 04uthr, Ro-,

• .ARRIVI.LE DE DELORME A MONTREAL

bert, -Généreu*x,' Jainotte Lau- On*.regnrda par la fenêtre La
rent, Dubuo, blartini et'une -autra rue St. Joseph; etait pleine de mon-
"-bande de hurlos " qui venaient de comme pendanti le 'gbnd Jubi-
nous " Ilnafer un coup' à l'occasion lé. On voyaitpartott des " soldars "
de notre arrivéeà Montréal, étaient qui s'étaient reudus à Montréal
déjà renls' dans le délit. poitr la*,' drilt !"du lendemain.

Delorme me dit: Rendus au coin des rues Notre-
--Fais- toi aller, Ladébauche. Va Dame et Bonsecours, nous débar-

voir s'il y a moyén dé nous rendre quames etnousnous rendimes dans
en ville sans payèr une gobe à tout un de ces bons hôtels " canayens "
ce monde là. de la rne St. Paul où l'on rencon-

Je lui répondis-: Il n'y' a nas de tre toujours des gens de Bytown.
soin. Laissemoi faire. Came 'rend On se fit donner une bonne
moi, pour le " fun." Jé vais inter" chambre et ',notre premier soin à
boliser tous ces " bummers là " et été naturellement de nous servir
je t'en débarrasserai. Ensuite, on de la " débarbouillette."
s'aniusera he :biuRe J'entrai au Avant de souper, Delorme qui
milieu de la " gang." était un peu " flush " paya la

Le premier que j'aperçus était I disli " aux amis dans la " barre."
Charles Thibault. Mon ami et moi nous nous collà.

Il me prit par'le collet de ma mes dans le fusil une bonne " gob-
"bougrine " et me tira de côté au be " de " gimme " avec un peu de
" ras d'un chássis." -" cbassepareille " et d'absinthe de

Il me dit: "Ecoute, Ladébau- Mame Desjardins. Cela ¡nous ou-
che. J'ai " inque " une question à vrit l'appétit pour le souper où l'on
te faire. Viens tu-t'en avec moi. nous servit du lard de la soupe du
Poupa est venu exprès avec moi midi et une bonne fricassée aux
pour se faire introduire à Mame Oignons.
Delorme. Je suisaujour'h'ui un Après le souper, Madame Delor-
des bourgeois do Montréal, etje te me qui se sentait fatiguée alla dor-
piloteraidans un bon hôtel. Je tiens mir son somme afin de paraltre
beaucoup à ce que poupa fasse con- fraîche sur le terrain " iousque"
naieance avec Mame Delorme." que les soldars allaient faire leurs

Je déclinai poliment -les offres de " mtiOns."
Chárles- Thibaûlt, parce que je le Pendant la soirée j'ai eu bien du
connaissais cçmme ma botte. "fun " avec Delorme. Nous étions

Delorme étqit. in ibrique" qui dans un appartenont *où nous
ne voulait pas se laiséer :blaguer avons causé tout fin seuls et tout
aussi je lui sug'gérai,l'idée de pren' à notre aise, do l'affaire de Luc.
dre les petitsicars et de iiousren- Voici notre :onversation autant
dre jusqu'au coin 'de·la rue Bone- que je puis me la rappeler,
cours. DEronhM.-Ecoute, Ladébauche,

Aussitôt dit, aussitôt fait. je suis parti de Bytown tellement
Nous ra.massàmes nos petits ba- i la h1te que je n'ai pas songé à te

gages et nous nous rendimes au demander des nouvelles de ma bel-
Carré Chaboillez où un des chars le-mère. Dis moi donc ce qu'elle
était ariété sur la " switch." - pense de Luc.

Après être entrés danas le char, LADEiiAUcME.-Eh bédame I ça
nous nous mimes à- nous regarder. c est ben difficile à -dire mon cher
Oi avait l'air rudement débiffés 2 Delorme. Langevin '2 epi " Joly
juste- conime des charretiers q se sont rendus à Windsor et elle ne
ont ýassé la nuit sur.la " standrî leur a pas £ait une grande façon,

La bonne femme! est bien jongleu-
se. Elle n'aime ps à se faire acha-
ler avec ces petitps affaires- là.

DELonM.-Pourtant elle a dû
voir Dufresne.

LADEDAUCHE.-OUi; elle la vu et
il lui a dit qnelqites mots à propos
de Luc avrant qu'il se rende chez
les Russois. -11 est revenu l'autre
jour à Londres et je n'ai pas eu
1:occasion de les entendre parler.

DELonMEn. - Dufresne ' est un
" blood" et je crois bien qu'il lui
a conseillé de ne pas décharger le
forem:an de Québec. Je me trou-
verai dans la "fardoche " sije suis
obligé de passer LUc au bob. Hun-
tingdon et moi on deviendra
,mauvais amis." Ça c'est bien

sur.
I.ADEiAUcHE. - A franchement

parler je ne crois pas que Victoire
fasse des embarras à fohnny. Elle
sait que toute la boutique de By-
îown veut se débarrasser de Luc et
elle ne peut pas s'empêcher de le
renvoyer-du cliantie'.

DELOnME.-.3i--i sur! Est-ce là
ton opinion.

LADEHAucH E -Je n'ai pasde ipor-
te par derrière et lje te'dirai que je
pense dans mon âme et conscien .
ce que La belle mère est bien réso-
lue de "slaquer" Luc? le plus tard
au premier juillet. Si Lu n'es pas
du même avis que Victoire. tu be-
ras obligé de faire ton patuet et de
t'en retourner avec La femme

DELoRME1.-Est ce que tu dis ce-
la pour tout de bon?

LADEiAUciE.- Delorme, tu es
mon ami, et je te dis la franche
vérité. Il faut que Luc abandon-
ne le chantier sinon tu os flambé à
Bytown.

DELoBME.-Comment' fài'e. Je
descends à Quebec danè quelques
jours. Je me rends âSpencer Wood.
Il fandra absolument que f'aille
faire visite à Luc'ét que jé. l'invite
à' un fricot à la citadelle. * Comme
je ne suis pas un homme à deux
faces je devrai lui dorer.la pilule.
Ca serait me montrer dos blanc
que de recevoir ses politesses, de
manger ses fricots et ce danser
avec les belles filles décolletées
qu'il ine présentera.

LADEnAUcHE.-Ecoute Delormo,
rien ne t'empêche de L'amuser
" une crou l" à Québec. Tu n'as
pas besoin de dire à Luc que son
chien est malade. Ça serait une
maladresse, garde ta langue dans
ta poche et fais toi aller. Les fillet-
tei de Québe'c sont ls plus' belles
du Canada et elles savènm se tré.
mousser dans un bal. Tu ne ren-
contreras pas les gens de la gang
à Joly. lissont tous partis pour
faire la " drave ' sur la rivière
" Yamaska" et "Chambly." Cela
t'épargnera bien des embarras.

ELoIME.-Tu as raison. Ladé-
bauche, tu parles comme un gros
livre. J'irai voir les gens de Qué-
bec ét je saurai ménager la chèvre
et le chou -pendant mon voyage.

LADEnAUcH.--Tu feràs bien, De-
lorme, tu n'est pas aussi chameau
que je le pensais. Je t'accompa-
gnerai dans ton voyage et je te
conduirai dans toutes les places de
Québec'où l'on rencontre -lés êens
qui savent s'amuser.

Vers minuit nous primes un
"nice cap," et nous chuntimes la
chanson.
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AllAns, la uretPicard,
Il nrit pointe ta.'d.!? 's
Eh, encore un ptit coup deo piton
Pour nous r'niettrc à la raison.

Le lendemain matin je me levai
avec 'dés''fils' d'araignée dans la
gorge. Delorme me dit qu'il lui
semblait qu'il avait mangé de
l'ours.

On se paya mutuellement un
" pick-me-up " et l'on mangea avec
un appétit de loup au déjeuner.
Une grosse brique de lard faillit y
passer à nous.

Il y avait sur la table de magni
fques éclalottes qui nous faisaient
pleurer rien qu'à les regarder.

Madame Delormo leur faisait les
yeux doux. Elle demanda à son
mari si elle pouvait en croquer
quelques-unes.

Je crains, dit-elle, d'avoir mau-
vaise haleine. Je vais rencontrer
tant de gens sur la terre des Sours

-Envoie donc fort, lui répondit
Delorme. No lais pas ta 89phie,
entre Canadiens, ces choses la ne
se remarquent pas. On aura tout,
les trois une '" stand " pour nous
tout seuls. Personne ne nous sen-
tira.

Mame Delorme fit honneur au
déjeuner en mangeant des " fa
gots" et une demi douzaine de.

soucisses-d'habitant."
En soritnt ile table j'vais le

ventre comme une loche
Avant de monter à la Idrille"

j'engageai Delorme à venir faire
une partie ue - lilles " dans la
" Bowling Alley " de Batisse
Emoàd.

Nous jouàmes deux "string" et
je mis mon ami dedans pour la
ti'ai te.

Vers midi, Delorme, sa femme
et moi nous nous' rendimes à la
" Mâle Enne." On nous avait pré-
paré un beau petit "stand juste
en face de l'Hôpital des Picotes.

Il n'y avait 'rien de plus drôle
d'entendre toutes lés "bannes"
qui jouaient ensemble.

LJelorme admira beaucoup les
joueurs de " vèze " avec leurs air.,
écossois.

Il y avait tous les gros militaires
du pays, dorés sur tranches, ainsi
que les "soldars " de Brooklin
avec leurs beaux capots gris sou.
ris.

Jamais on n'a vu à Bytown une
fête pareille. Delorme n'en reve
nait plus. Plusieurs officiers at-
trapèrent des coups rle soleil à
l'ombre, et on les porta à l'ambu-
lance. : Les; - reporters 'appelaient
ces sccidents des insolations ou des

insoûlations," je ne me rappelle
pas an juste.

La mnalle part et je suis obligé
d'arrêter ici ma correspondance.
A la semaine prochaine. Je te par-
lerai do mon voyage à Québec.

Tout à toi.
J.ADEBAUCH E.

LA JUSTICE ORIENTALE

Un savant français, qui revient
d'unvoyage scientique en Osient,
assure avoir assisté au jzigemeqnt
quednous aillons raconter.
. Devan t un pacha on amène, un
jour, un mahométan, accusé

S L'EQUILlBRE' SE RA-T-IL ROMPU?

TuRcoTTE-Ecou Le, lue, je ncn puisp lus. Ge siége est devenu
inal incommode. Joly né pèse plh s le. oi français. Jene puis plus
faire poncher la balance de son côté. i faut öbslunont que tu met
tes ces trois gros poids dans son plateau. .

Luc -Je suis bien démonié.. Les poids sont trop gros. C'est trop
fort pour ma vache.

d'avoir incendié la maison d'un
chrétien.

"Tu as mis le feu à la- maison
d'un chrétien ? " dit le magistrati
au coupable.

-Oui.
-Qu'on fasse entrer le chrétipn, S

car, avant de condamner, je doi
'entendre 1 céisaioid . COU WQ

Un«employé s'avance:
-Seigneur; dit.iM;."les. cirétiens Nous jetons ai. panier une cor-

qui habita-ien t la maison incendiée :res:pondance signoe "Un. ancien
sont dans l'éternité. · comnuis de. qn!' Notre program-

-Pourtant, sans accusateurre- me exclut des colonnes du :'. Ca-
pren.l le pacha, en s'edressant .4 nard" toute allusion blessante -au
à l'employé, je ne puis prononcer, caractère privé d.s peesonnes dans
un, jugeînent. . Allez consuiltér le. la pqsition de. M Pilon.. q¶ous, con
Coran, àfin de voir ce queilo fait uaissons assez. M. Pilon pour sa-
lorsque la partie lésée ne peu t com voir que rien dans sa conduite ne
paraître..' puisse ,justifier-une attaque aussi

L'employé: donsulte'le livre sa- brutale.que celle qui! est faite.par
cré-; Puis: Signe'u. inii le assj notîe corrlbondant
ge que vous désirez': Si l'offens
ne peut venir, 1iàis que cependant 4
il se trouve daids;ui 'eiiaroit très- UneNeillecoggette insupporta-
connu, il faut y . envoyer l'accusé ble par ses ..prtep tions.à 1 esprit
afin que le tribunal de e. lieu pp.! voulanttoujours paraltre. plus jeu
nonce. . . ' . . , % fl1ne qu'elle n-e.eta.iL, demanda un

Ah! fort bien, reprit-le .-pach jotif'à M. X[qu'elle'réneôntra dau
tu disais que'les chrétiqn,: dp laj une soib ,cibién il lui donnai
maison inceridiée sbnt dans Pleter- d'annéés. . . i : . -
nité. C'est un endroit bien connul -Ma foi, lui répondit-il, vous en
de nous tous : douo que -le coupâble, 'avoz'assez!sans què je vous 'en don
y soit expédié promptemorfi au ne -d'autred.
moyen du glaive ; Jà on dêcider -.
de son sort. • c

La justice ne serait doùü pas unl. Furr..Dis-donc lrémou, qu'
mythe en Orient? est ce que"c'ést qie l'u-banité ?

.Taio.-Ouraié c'est la dé
. érence qui se' trpuve étre la sub

Deux vers grapillés sur un album' auence de l'inférieur au supé
Les s1&qcrs eti les choux'diflren e -bas nieur. .
Car lues choux ont uncaur, t les her FhUET.-C'est drôle !. je ne m

'[n'n ont pas, défigureis pai que. o'ét ga,

Une dame. voyant une de ses fllesen
danger de mort, s'écriait en fondant en
larnes:*

-Non Dieu 1 rendez-la-moi, et prenez
tous mes autres enfants.

Un liornme. qui avait épousé une soeur
de la mioiiboide, s'apprcch t de la mère
éplorée, et la tirant par la manhe :

-3alsnme, les gendres en sont-ils ?

a le

Un gentilhomme italien avec un bon
petit revenu, avait unejolie petiteservan-
te qui lui dit un matin: " Oh I s'il vous
plait donnez moi donc trois francs pour
acheter un billet de loterie; i'ai revé la
nuit dernière que le No. 41,1 14 allait ga-
gner le grand prix et je veux acheter ce
numéro." Il donna à la jeune fille les
trois francs, et le jour suivant ayant eu
occasion d'examiner le rappurtdu tirage,
il vit que le numèro 41,144 avait gagné
te grand prix- l0,000. Retournant
imdiatement s maison, il cacha son
émotion en s'adressant u sa servante.
"Suzanne," dit- il "depuis longtemîps

i'ai observé ta piétl., ta beauté, ta modes-
tic, .on habileté dans l'art culinaire et
tes autres qualités enpables d'oriier la
plus liante position somiale. Veux-tu être
à noi? Liarse-ioi te conduire à "au-
tel de l'ihymn,ée. Pas de retard. Allons
immédiatement." "-Etes-vous sérieux."
dit la jeune fille en rougimnnt. " Oui,
je le sis,'.' répondit le gentilhomme, "je
serais si heureux de posseder une femme
aussi charmante que 'oi." "Eh bien,
répliqua Suzanne, vous pouvez me con-
sidérer dorénavant comme votre petite
tourterelle. "Empresse-toi, Suzanne,
mets ton chapeau et ton chrle et rendons
nous à la cellule du vieux frère qui bénI-
ra notre union." Quelques minutes
après, la future épouse, la téte couverte
d'un chapeau de volours garni de victo-
ria régie, étai rendue avec le gentllhom-
me chez le vieux notaire. La cérémonie
nuptiale fut bientôt terminée, et les deux
jeunes époux s'en retournèreut à la imai-
son. Le gentihomme prenant alors non-
chalamîment son journal dit d'un air de
surprise contrefaite: "Tont nous sou-
rt, chère, au jour de notre mariage. Tu
te rappelles ce billet de loteie an sulét
duquel tu avais rêvé et pour l'achat du-
quel je t'avais donné trois francs? Oi
est-il, nia ignonne? " "OhI jene l'ai
pas acheté J'ai dépensé l'argent pour
ce joli cspeau."

*

. Un monsieur dont l'haleine n'a rien
de commun avec l'héliotrope et le.iasmin.
causait de près, de trop prts, avec un de
ses amis qui, tout en l'écoutant, agitait
la main droite, comme s'il eut fait des
ignes télégraphiques ou pagayé dans

1'air,
Ne comprenant rien à cette mimique.
--Que tites vous donc ? demanda le

discoureur.
-Ne faites pas attention, répondit

l'autre, je coupe le courant.

-Comment vous appelez-vens ?-Je
m'appelle counine imon père.--Votre pè-
re, eomuent se nomnme-t-il?--Il se nom-
me comme moi.-Enfin comment vous
nonune-t-on tous les deux?-L'un coin-

a Ie l'autre.
, -Mais, sac à papier, quand vous étiez

tout petit, et que vos cniarades vouf ap-
pelaient pour jouer, que vous disaient-

m'disaent lé lÀ%-baq, viens-
- t'en?--A la bonne heure! Combieu.

y. a-til do imonde chez vous?---Autant
d'iondecomie de personnes.-Aniial!
de quel e.*idroit êtes-vous ?--Je suis du

- village de nifle part,--O À ce village est-
il sitúé?-A cinq lieux de partout. Sur
la gauche do partout.

b or n père avait l'avantage de faire fit
bruit dans le pays. C'est lui qui était
bedeau et qui sonnait les cloches Un bel
homme, que feu mon papa allez

e .



Nma-regrettonsße ne* ouvoir 4onqer
à nos lecteurs la 'crespondance mention-
née dans notre dernier numéao aiu sujet
d'un millionnaire frn-ais-à cause de cer-
tains détails touchant sa vie privée. Nous
n'avions pas assez étudié la portée de
l'article avant d'en promettre la publica-
tion dans notre feuille.

Une lettre d'Ottawa est remise au pro-
chain numéro.

Nous accusons réception d!une nouvel-
le chanson intitulée " Amours et Fleurs."
Les paroles sont très belles et la musi-
que est charmante. Ce morceau fait
partie de la série des "Succès de Salon"
publiée par Frnest Lavigne.

Un aiglon du Parnasile vient d'essayer
ses ailes en composant les vers suivants
qui ont tu beaucoup de succès dans une
noce du faubourg Québec.

CHANSON

MADAME LA MARIER.

1em Couplets.

S'ai dont venais diu village
ladisue la marié Je suis venus

Vous annoncer la joie du mariage
Car à tout les deux son toujours heureux
Et vous madame la Marié cherisex votre
A repMter . (époux.

2 emsa couplet.

Vous souvenez vous madame la maries
Vous souvenez vous ce que le curé
Vous à dit, fdelle à votre époux de
L'aimé comme vous fldellu à votre amant
De l'aimée tendrement A repdar

ioms couplets.

Vous airca plus au bal madame
La marier vous aires plus amu
lial ni auqu'une ensemblés
Vous garderez la maison durans
que nous trou. vous gorderes le logie
Avec votre marle. A ré'pEter

4enms Couplets.

S'est aux château dit roi
Le château de ton père la
On tant do joie ut Bi peu
De miserre adieu plaisir et
Joie pour une jeune ille
Comme toi. Adieu la liberté
Te voila marier. A rp4,tur

N'oubliez pas d'acheter vos épiceries
et vos viandes chez i. Charles lycunier,
coin des rues Vitré et St. Domihique, et;
vous ferez une économie de 25 par cent
tout en ayant meilleur qu'ailleurs.

Le breuvage favori : le ROCK
AND RYE.

N'oubliez pas que le meilleur tonique
le seul qui soit sortinvictorieux daus l'ana-
lyse des plus célèbres chimistes de Mont-
réal, est le Vin do Quinine de Campbell.
C'est le seul véritable, Il est préparé
avec un sherry de première qualité. Ls
uidecins le recommandent aux dyspep-
iques et aux convalescents. En vente

partout. Méfiez-vous des imitations.

Tous les voyageurs qui passent par
Montréal en venant de la gare Bonaven-
turc, ne Jevront pas oublier d'arrêter à
1' Iôtel Bonaventure, coin des rues Cha-
boillez et Bonaventuro, tenu par A Thée-
ret, ci-devant de l'Hôtel du (Jauada. Es
seront toujours sûrs d'y trouver des i-
queurs des mieux choisies, ainsiue i-
gares des nicilîeures marques. .en de
relaté ne sera vendu dans ce nouvel éta-

bisement.
* *.

Buvez le ROUXI AND RYE au
City Hotel. - - .

Pourquoi tout le monde alchate-t,il _
marchandises au Magasin Rouge? Par-

ue toutes les personnes qu aiment
l'économie savent queles n.:d-> e 
magasin po aire ont a ld-se6rt de.
pouvoir von ler maroam isn bo

voComm fontil? .vas
vous initier à leur secret n le di.
tes pa aux autres m iehan oici LeMlagasin Rouge aehi'te. presu tia e
fong deBanueroute à 25e'tst dans la
piastre etach1te toaours gentcom
tant, ce qui lui permet de ve .mo-
tié prix et de fauie encore un joli profit.
Comprenes-vous? Voir l'annonce.

Nous recommandons à nos lecteurs qui
oui sont fiers de leur toilette et surtout de
leur coiffure d'aller chez JOSEPH
HOULE, Magasin do Cheveux à Bon
Marcé No i 598 rue 5Ste. Catherine.
M. H failerques et les répare..
ParfumerieAriiles de toilett, etc. lou-
tes sortes -douvrage en Coeveux faits
à ordre. Viuéceeu arégis pour
nouveaux. C'est le vrai insas.n du bon

m"6.m

La chaleur est intense dpuis quelque
à plusieurs se· 'prpa-

à la, campagne.
A ceux qui n ont est avan le

mar cnsille oment d'l se
rafralchirau Restaurant pulaire de J.
B. ]. GARIEPY, au .600 rue St.
Catherineo* Fon at'tours ertain de
trouve la· illeure Cre à la..glaSe
quilyait à Mantréal.

*

Lorsue les lecteurs du "Canard"
iront à ois-Rivièr ils e doivent
oublier le plus hôtel de l'endroit
est celui de Jos. Riéndeau, ci-devant de
l'Hôtel du Canada à Montréal. Cet éta-
blisement est le plus aristocratique de
l'endroit et ses prix sont très-modérés.
Le nom seul de liendeau suffit pour po-
pilaiser dans la clame des voyageurs le
nouvel.Hôtel, qui était autrefis celui de
Farmer,

M. T. A..Duival, 148 rue St. Laurent,
a fait des réparations considérables à son
magasin et a acheté un nouveau stock de
chaussures des mieux finie, qui donne-
ront entière satisfaction au public. Le
" Canard " invite spécialement ses amis
a lui faire une visite.

Pour avoir un bon verre de LAGER
BEER de COSLGRAVE il faut aller
chez Théotime Lanotot, go. 652 rue Ste.
Catherine.

On dira ce que l'on voudra, mais le
magin de la Boule Verte, 647 et 649
rue Ste. Catherine, est et sera toujours
le grand et popuhare Màa'in du Bon
Marché. M. Mure, l'actif grant de
cet établissement, se multiplie pour sa-
tisfairo les nombreuses pratiques de cet
immense magasin. .La renommée de ce
grand entiepôt de marchandises sèches
est teàment connu pour son bon mar-
ché et 'avantage qu'il ya d'acheter là,
que hier matin, avant six bures, il n y
avait pas moins de dix dames de la camé-pagne qui attendaient l'ouverturedu ma-
gain. Allez y faire une visite et vous
ne voudrez plus acheter aileurs.

w.,

N'oubliez pas d'aller à l'Excersion à
Lavaltrie, donnée sous le paonage des
Clubs de raquette " éLe Canadien " et
" Jau Cartier,"-qui aura lieu demain,
1er. Juin, à 1 heure p. m. Inutile de di-
re que ce sera le plus beau voyage de
plaisir qui ait encore été fait cette année.
Le Corps do musique dola Qtt accompa-
gîtera les excursionnistes, c'est dire qne.musique ne laissera rien à désirer. L
rafraiessements seront strictement de
tempérance. Prix du passage, aller et
retour, b0 ce,

Demandez le ROCK AND RYE
au Richelieu.

M.P. Meunier aura demain, le ter.
Juin. un programme très attrayant pour
les resentations au Pare Gymnastique
au- age St. Jean-Baptiste. Une ex-
ceoeete troupe d'acteurs dq St. Jean est
engagé pur loccasion. Il y aura grand
Tournoi do Vélocipèdes, Courses L pied,
etc. Que le publié s'y renie en foule.

*
Nous sommes aujourd'hui en btat de

certifer qte M. Loms V. Gadbois est un
des eurs intres d'ensei es de la
province. Le bo t, le 1 reté et le
i moderne sont ecachet e son tra-

vail. Cet artiste a peint l'enseigne de
l'imprimerie du Canard, rue Ste. Thé-
rme. Cet ouvag est admiré par tous
lu cnnaieurs, Les rix de M. Gadbois
sont très modérés. on atelier est au
No. 188, rue Wolfe, coin de la rue Ste.-
Catherine.-

DEMANDEZ LE BAUME MÉ DI-
CAL DU NORD,

Remède pursns poivre rouge contre la
Diarrhéeý dans les maladies nerveuses,
douleurs internes et externes, et infailli-
ble dan les plaies et ausi pour le mal
degorgeet le mal d'oreille.

vente partout.

MATHIEU & GAGNON,
A partir de

LUNDI LE 2 JUIN,
Les prix à la nouvelle maison seront ré-
duits de 10 par Cent sur les

COTONNADES!
et de 15 par cent sur les

T W E E D S.
Ainsi vous profitez -de cet avantage

vraiment réel, qui ne sera offert que
pendant l'espace de quinze jours.

N'oubliez pas à la

"MAISON NATIONALE"
105 Rue Notre Dame, 105.

Solution du dernier Problème.
Le père est agé de 80 ans et le

fils de 20 ans.
SEOLUTONS CoaRECrEs.-J. Ilibert. fils,

L. D, Bouchard, Albert I. Durocher, Os-
car Lamoureux, llam sud, Louis Coutu-
re, St. Romuald, Bd. Langlois, St. Roch,
Québec, L, Labise, P. Dupré, A. Gentes-
se, Télesphore Pratt, J. B. Vermetie La-
zare Brsette, E. J. Thériault, Fal! Ii-
ver, Pierrette, Montréal.

REUS No. 72.

RECETTE
Explication du Rébus No. 71 :
L'Ile de Vancouver a été décou.

verte par les Anglais.
Les personnes dont les noms

suivent nous ont fait parvenir l'ex.
plication du dernier rébus:

Mde. Nolette, Oscar Lamoureux, Ham
sud, à. Il. soly, Dame E. A. Belinge,
L. Couture, U. A. Fortier, P. L. N.Ybzina,
st. Romuald, T. Prud'homme, T. Grignon,S. Robichaud, st, Jérome.

LE MAGASIN ROUGE
581 Rite Stel CATHIERINE,

MONTREAL.

Notre grande vente à bon mar-

ché de marchandises d'Eté est

commencéo et se continuera acti-

vement pendant tout le mois pro-

chain. Nous sommes décidés à

vendre meilleur marché que ja-

mais. Notre grand assortiment

qui comprend la branche la plus

impor-tantante dans.laquelle. le pu-

blic sait que nous evcellons, est ri-

chement pourvu de

TWEEDS

ET

D'ETOFFES a ROBES

Nous avons certainement en

mains le choix le plus varié que

l'on puisse trouver à Montréal,
Notre attention spéciale sur ces

deux- branches. Etant directe.

ment fournis par les manufactu-

riers, nouts sommes en position de

défier la compétition des meilleu-

res maisons du Canada.

AU

MAGASIN ROUGE,
Tout est conduit de manière àmé-

riter la confiance du public.

Nous taillons gratis et nous

donnous des patrons de robes et de

gilets.

eMtieî, [efrbe & Cie,
. j-ROP1UETA1Œ%

A


